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Le canard est à votre disposition à Tours dans les bars, restaurants et cinéma  suivants : au Buck 
Mulligan’s (37 rue du Grand Marché), Serpent volant (54 rue du Grand Marché), Le Bergerac (93 
rue Colbert) , Au Petit Soleil (18 rue du Petit Soleil), Le Temps des Rois (3 place Plumereau), Le 
Caméléon (53 rue du commerce), Les Enfants Terribles (22 Rue de la Rôtisserie),  Scarlett Café (70 
rue Colbert), Le Balkanic, 83 rue Colbert, «Chez Dagobert» (31 rue du Grand Marché), Le Hublot, 
(14 rue Sébastopol) . La Barque (118 rue Colbert). On le trouve aussi  aux Studios (2 rue des Ursu-
lines). A Loches : La mère Lison (23, Grande-Rue). A Blois : Liber-Thés (21 avenue Président Wil-

son). Le journal est diffusé également aux salarié-e-s de La Poste, de France-Télécom, 
de Michelin et de la FPA. 
 

Vous pouvez nous écrire à « Demain Le Grand Soir » Radio Béton, 90,  Maginot 37100 Tours ou sur 
demainlegrandsoir@gmail.com 
N’hésitez pas, si vous avez des infos à faire passer à l’antenne.  
 

Vous pouvez également recevoir le canard chez vous en nous envoyant une enveloppe 
timbrée libellée à vos noms et adresse, nous soutenir en envoyant ou en déposant des 
ramettes de papier  
(à Radio Béton) ou Imprimerie SUD PTT 36-37.  Tirage : 550 exemplaires. 

POUR NOUS RETROUVER EN LIGNE : DES 
DOSSIERS, DES VIDEOS, DES EMISSIONS, DE LA 

MUSIQUE, ETC… 

Pour celles et ceux qui auraient raté un épisode, nous avons 
aussi une page facebook qui s'intitule comme suit : 
Les-Amisdedemainlegrandsoir 
Ne pas hésiter à rejoindre la communauté et 
à faire circuler. 

E n 2016, Radio Béton ne bénéficiera pas des 8m² dans la ville de Tours comme 

chaque année, pour promouvoir le festival « Aucard de Tours ». La ville a jus-

tifié ce refus au motif qu’elle « priorise d'autres événements notamment ceux au-

tour de St Martin ».  

Bien que la municipalité se défende qu’il s’agisse d’un choix politique  mais  plutôt 

« d’une contrainte de calendrier », on peut avoir quelques doutes. 

Surtout lorsque l’on se rappelle que le thème du festival en 2015 avait été « Ni 

dieu, ni maître » et que l’on sait que la municipalité de droite de Tours en pince 

pour les calotins et est pratiquement idolâtre vis-à-vis de St Martin. 

Les voies du seigneur sont peut être impénétrables mais les desseins de la munici-

palité de Tours sont parfaitement compréhensibles… 

ES 
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l y eut un silence qui s’étendit très loin, jusqu’au fond des ruelles boueuses. Le vent s’était ar-
rêté de souffler. La misère du monde était au bout de son destin ». 

    Albert Cossery « Les hommes oubliés de Dieu ». 

Supplément papier de l’émission diffusée tous les mercredis de 19h à 20h sur Radio Béton 93.6 et sur 
www.radiobeton.com.  

 
Quand les fous ont attaqué 
Bruxelles, 
J’ai dit : « Je suis Bruxelles » 
Quand les fous ont attaqué Paris, 
J’ai dit : « Je suis Paris, je suis 
Paris » 
Quand les fous ont attaqué Ma-
drid, Londres, New-York, 
J’étais toutes ces capitales 
Mais quand ils ont attaqué le Ma-
li, la Côte d’Ivoire, la Turquie, 
Je n’ai rien dit 
Quand un dictateur syrien a mas-
sacré son peuple, 
Je n’ai rien dit 
Quand les fascistes ont tué Pa-
vlos, Clément, Malik, 
Je n’ai rien dit 
Quand les flics ont tué Hakim, Rémi, Ali, 
Je n’ai rien dit 
Quand les travailleurs virés se sont tués, 
Je n’ai rien dit 
Quand les politiques ont tué tous nos acquis, 
Je n’ai rien dit 
Puis un jour, les fous, les fascistes, les flics, les patrons, les politiques ont tout dé-
truit, 
Et là, j’ai dit : « Je suis le Monde », mais il était bien tard 
Alors le Monde s’est endormi. 
 

Dom 

QUAND LES FOUS ONT ATTAQUE 
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N umérologie, astrologie, graphologie, morphopsychologie, étude des gestes compor-

tementaux, mise en situation, questions déstabilisantes : l’arsenal des imbéciles 

improductifs des ressources humaines d’une entreprise est sans limites pour évaluer si le 

postulant à un emploi entre dans le moule préétabli et pensé par un autre imbécile tout 

aussi improductif. En clair le hasard ne doit pas avoir sa place dans certaines boites lors 

d’un recrutement. Si ta femme avait la migraine la veille au soir et qu’un con n’avançait 

pas avec sa bagnole alors que tu étais 

déjà à la bourre à l’entretien d’embau-

che parce que le gamin avait renversé 

son chocolat sur ton beau costard tout 

neuf, t’es mal barré pour décrocher le 

poste mirifique qui te permettrait de 

finir de payer ton pavillon de banlieue. 
 

Au cours d’une vie professionnelle 

variée et bien remplie, j’ai eu maintes 

fois l’occasion de croiser ces individus 

responsables de ta future carrière et qui 

te jugent sur des critères plus que 

contestables. Les premiers à qui cha-

cun risque d’avoir à faire sont les chas-

seurs de tête. Déjà l’expression donne 

la mesure de l’ignominie de ces gens-

là. Ils ressemblent aux publicitaires, 

aux statisticiens, aux économistes, ils 

appliquent bêtement des méthodes pré-

fabriquées, sont convaincus comme tous les cons des sciences humaines qu’ils sont dans 

le vrai et que le monde ne tourne pas sans eux et te toisent du haut de leur suffisance avec 

le mépris de ceux qui ne savent pas travailler de leurs mains ni de leur tête. Puis si par 

hasard, je n’ose pas dire par chance, tu te fais embaucher dans de beaux bureaux en verre 

et béton aussi froids que le cœur d’un banquier, tu es confronté au DRH et sa clique de 

collabos. Ces kapos passent leur temps non pas à juger ta qualité de travail mais si tu cor-

responds à l’image accolée arbitrairement à ce travail. Tu as beau être secrétaire trilingue 

et maîtriser parfaitement l’outil informatique, gare à toi si ta jupe s’évertue à être toujours 

trop longue. Si tu es parachuté comme ce fut mon cas dans un pool d’ingénieurs qui sont 

passés directement de l’école au bureau sans s’arrêter à la case travail sur le terrain, tu as 

intérêt à t’habiller en conséquence, car la différence entre un ingénieur et un technicien ce 

n’est pas la cervelle, c’est la cravate, si tu convoites un titre il faut assumer l’uniforme. 

Attention également de n’être pas trop familier avec la secrétaire de direction ni de la 

faire rire en lui narrant avoir rêvé de son décolleté pendant que tu besognais bobonne, 

hiérarchiquement tu n’es pas dans le peloton de tête, chasse gardée des quatre directeurs, 

général, administratif, technique et ressources humaines qui te feront payer cher d’être 

aussi à l’aise avec ces dames lors même qu’eux filent droit comme des toutous à la mai-

son.  

DU RECUTEMENT AU CHOMAGE 
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REFONTE ? 

D ans un article paru dans « La Nouvelle République » du 12 avril dernier, le pitre, 

Christophe Rossignol (ex conseiller régional « Europe Ecologie/Les Verts ») s’ex-

prime en déclarant vouloir « dépasser les clivages artificiels » (sic !), approuvant la dé-

marche de «logique entrepreneuriales et européenne » d’Emmanuel Macron . 

Il finit en apothéose en déclarant qu’il « faut quelqu’un de sérieux face à Claude Greff 

(LR) » lors des prochaines élections législatives car Isabelle Gaudron (PS) « n’a pas 

l’étoffe nécessaire ». Ce qu’il faut comprendre, c’est que lui,  il en a l’étoffe car, il faut 

bien le reconnaitre, dans sa quête effrénée du pouvoir, il n’aura jamais cessé de saliver 

pour s’accaparer de postes électifs bien rémunérés. Il est d’ailleurs aujourd'hui chargé de 

communication du secrétaire d’Etat J-V Placé, un autre spécimen de l’arrivisme en poli-

tique. Qui se ressemble, s’assemble… C’est donc avec ce genre de gugusse que le paysa-

ge politique devrait se refondre ? Au moment où un fort mouvement social secoue le 

pays, où des dizaines de milliers de citoyen-nes cherchent d’autres solutions autour du 

mouvement « nuit debout », ce genre de dinosaures de la politicaillerie devrait justement 

disparaitre au plus vite sous peine de se faire balayer et rejoindre la place qu’il mérite : 

celle des poubelles de l’histoire ! 

ES 

I mprimer ce journal gratuit, faire vivre notre site et l’émission, nous coûte 

plusieurs centaines d’euros chaque année. 

Donc n’hésitez pas à nous aider. 

 

Vous pouvez vous aussi nous rejoindre en adhérant  aux Amis de Demain 

le Grand Soir. 
 

NOM : 
 

PRENOM : 
 

ADRESSE : 
 

MAIL (facultatif) : 
 

TEL (facultatif) : 
 

Joindre le coupon réponse avec votre règlement (5 euros/an)  :  

Les Amis De Demain le Grand Soir 

14 allée des Closeries 

37520 La Riche 

NOUS SOUTENIR 
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PROCES CONTRE LES JRE 

L e 24 mars dernier, se déroulait, à l’issu de la manif contre la loi El Khomri 

à Tours, un procès contre Faridah Belghoud (Instigatrice des Journées de 

Retraits de l’Ecole). 
 

Passée de l’extrême-gauche à l’extrême-droite, cette femme autoritaire est en 

croisade contre la laïci-

té et n’hésite pas à re-

prendre les pires ca-

lomnies sur les sites 

qu’elle contrôle. 

Ainsi, une institutrice 

de Joué Les Tours en a 

été victime en 2014 et à 

la suite d’une rumeur 

lancée par l’ayatollah 

Belghoud a du même 

changer d’école et de 

logement. 
 

C’est cette affaire qui 

était jugée en diffama-

tion publique à Tours 

(délibéré le 19 mai prochain). La presse locale et nationale en a fait largement 

écho. 

La presse a fait mention, notamment, de la soixantaine de personnes qui s’é-

taient réunies en bas du tribunal pour soutenir l’institutrice en parlant de la mo-

bilisation « des syndicats enseignants ».  
 

C’est tout simplement faux et c’est bien là le problème : Seul SUD/

SOLIDAIRES, et des collègues de l’enseignante étaient présent-e-s ce jour là. 

Les autres syndicats enseignants ou même les UD étaient toutes aux abonné-e-s 

absents. On ne peut, au mieux, que le regretter et ,au pire, avoir un méchant 

soupçon sur ce manque d’enthousiasme pour soutenir l’enseignante (qui s’est 

manifesté dès le début de l’affaire). La question qui se pose en arrière fond est 

de savoir si le fait que l’enseignante soit militante de SUD Education explique à 

lui seul le peu d’empressement du « syndicalisme tourangeau » pour la soutenir 

concrètement. 

ES. 

« La religion est le soupir de la créature opprimée, l'âme d'un monde sans 

cœur, comme elle est l'esprit de conditions sociales d'où l'esprit est exclu. 

Elle est l'opium du peuple ». Karl Marx  
3  

 

Certes, je schématise, mais la 

structure d’une grande société 

est de facture fascisante. On y 

trouve les idéologues, les exé-

cutants sans morale ni scrupu-

le, les gentils par devant et 

enculeurs par derrière, pléo-

nasme, les magouilleurs un 

pied dans chaque camp et les 

collabos. Ces derniers se si-

tuent à tous les niveaux de la 

hiérarchie et sont prêts à t’é-

craser la gueule si tu bosses 

mieux qu’eux et que ça se sait. 

Pour ma part j’ai résisté tant 

bien que mal et ai pu étudier 

les comportements humains. 

L’hypocrisie et la lâcheté qui 

règnent dans certaines entre-

prises sont sidérantes. Si d’a-

venture tu ne te plies pas aux 

règles, tu te retrouves chez le 

plus grand employeur de Fran-

ce, la communauté des chô-

meurs. Pour finir de payer ton 

pavillon tu fais la queue chez 

Pôle Emploi et tu retombes 

sur des chasseurs de têtes de 

deuxième catégorie qui appli-

quent des procédés tout aussi 

débiles pour te coller une éti-

quette sur le dos. 

 

Tout cela m’a permis de mieux comprendre les méthodes des recruteurs qu’ils soient exté-

rieurs ou internes. Puisque le but est de placer l’individu dans une case parfaitement identi-

fiable, nulle surprise alors que les dits recruteurs usent de toutes les méthodes décrites au 

début de ce texte. De la charlatanerie astrologique jusqu’à la psychologie comportementa-

le, les sciences humaines n’ont pour but que d’étiqueter et de classifier l’individu, c’est-à-

dire en fait de nier toute humanité de l’individu, du moins de l’individu libre. C’est pour-

quoi j’ai dit un jour adieu à tous ces blancs-becs et ai vogué vers d’autres horizons profes-

sionnels. 

JG 
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L a dernière est en date du vendredi 4 

Mars 2016. Ce jour, notre président 

a décoré, en toute discrétion, le prince 

héritier saoudien, Mohammed Ben 

Nayef, également Ministre de l’Intérieur, 

de la légion d’honneur. Cette distinction 

a suscité de nombreuses critiques sur les 

réseaux sociaux, et pour citer un des 

‘’internautes indignés’’ : ‘’ hollandouil-

le !, je vais, dans les plus brefs délais, 

renvoyer la décoration de mon grand-

père qui fut distingué pour son courage 

militaire ‘’. Rappelons que l’ordre de la 

légion d’honneur a été créé, par Napo-

léon, le 19 Mai 1802, pour récompenser : 

‘’ les mérites éminents ‘’, de militaires 

ou de civils, ayant rendu à la Nation, de 

considérables services. Quels services 

ont étés rendus par ce prince ? Nous 

avoir acheté des avions en rafales ? Avoir 

décoré, précédemment, notre cher prési-

dent, le pourfendeur de la finance, de 

‘’l’ordre suprême du royaume 

(saoudien)’’. Avoir autorisé, depuis le début de l’année 2016, soixante-dix exécu-

tions capitales ? (cent-cinquante-trois en 2015 !!). 

En tant que citoyen, je suis profondément choqué. En tant que membre d’Amnesty 

International, je suis un peu informé de la situation des droits humains en Arabie 

Saoudite, je cite : ‘’ En Arabie Saoudite, il est interdit de manifester, de réclamer 

des libertés fondamentales, de critiquer le gouvernement, de s’exprimer librement 

dans la presse et sur internet, de diffuser des informations sur la situation des droits 

humains à l’extérieur du royaume.... Toute action considérée comme ‘’pouvant trou-

bler l’ordre public ou nuire à la réputation de l’Etat’’ est passible d’arrestation arbi-

traire, de prison, de flagellation, et même de mort, à l’issue de procès inéquitables et 

d’aveux obtenus sous la torture. 

 Je viens d’ailleurs d’envoyer, par l’intermédiaire d’Amnesty, une demande de remi-

se en liberté de l’avocat saoudien Waleed Abu Al-Khair, qui a été condamné, le 6 

Juillet 2014, à 15 ans de prison pour avoir osé défendre de nombreuses victimes et 

militants des droits humains, comme le blogueur Raif Badawi, condamné à 10 ans 

de prison et 1000 coups de fouet, pour avoir ‘’insulté’’ l’islam! 

 

LES OCCASIONS DE S’INDIGNER 

SONT LEGIONS ! 
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             Et, après avoir rampé et léché les bottes de ces obscurantistes abrutis, de ces 

‘’discrets défenseurs de la cause des femmes*’’, comme l’énonçait Christine Lagarde, 

délicieuse patronne du F.M.I, ils vont venir nous donner des leçons de civisme et de di-

gnité, et surtout, de diplomatie (bas de gamme ?) ???? 

 

* : Rappelons ici, qu’en Arabie Saoudite, les femmes doivent, pour se marier, 

s’inscrire à l’université, accepter un emploi, subir une intervention chirurgica-

le... avoir l’autorisation d’un homme. Par contre, il leur est interdit de conduire 

(c’est vrai que, avec la burqa, ce n’est pas évident !). Cependant, grâce au roi 

Abdallah, elles peuvent, avec beaucoup de restrictions, utiliser un vélo. De plus, 

dans l’assemblée consultative de la Choura, il existe maintenant un quota de 

20% de femmes, qui ne peuvent intervenir que sur les questions ‘’féminines’’. 

 

 Donc, il y a bien, au bénéfice de ce monarque, une avancée extrêmement discrète de la 

cause des femmes ! 

                                                                                             G.B 

A  la veille de la manifestation du 24 mars dernier, les organisations syndicales SUD/

SOLIDAIRES, FO, CGT et SOLIDAIRES Etudiant-e-s  ont été convoquées à la 

préfecture d’Indre et Loire pour leur indiquer que ce n’était pas raisonnable de vouloir 

manifester au lendemain des attentas de Bruxelles. En effet, les « effectifs » n’étaient pas 

assez suffisants pour « protéger » les 

manifestant-e-s d’une éventuelle attaque 

et ils devaient être déployés ailleurs pour 

assurer la sécurité nationale ! Les organi-

sations syndicales concernées ont cepen-

dant maintenu leur manifestation et au-

cun frappadingue pro Daesh n’est venu la 

ternir de sang… 

Cependant, les responsables syndicaux 

sont sortis assez dubitatifs de cette ré-

union versus gros coup de pression. En 

fait, l’explication à cette entrevue était à 

chercher ailleurs. 

Le 24 mars dernier, Audrey Azoulay, 

ministre de la Culture devait venir à 

Tours. 

Les syndicats de policiers ont fait remonter au préfet leur état extrême de fatigue depuis 

les attentas de janvier 2015 (et puis, ça fatigue encore plus de taper sur les manifestant-e-

s). En clair, c’était la ministre ou la manif; d’où le coup de poker de la préfecture de ten-

ter de se « manger la manif » qui a échoué. Au final, c’est la visite de la ministre qui en a 

fait les frais. Un mauvais point pour le plan de carrière du préfet d’Indre et Loire ? 
ES 

MANIF OU MINISTRE ? 


